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§ III- BOTES D’ETUDES 5- SERIONS, K’ 339
31 SERIONS

DIEU ET PROMIS.

rîmes - Carême 186b.

DIEU i* L’IIOéiS.

4.
Kos Armes.

Aecipite armaturam Del ut p.ocsi- 
tis resistore in die ms.10 et in ciani- 
bus perfecti ©tare.

levâtes-vous de l’amure e leu 
afin que dans les Jours aauvais vous 
paissiez ré si ter à te-us vos em.etJs, 
et que, jaunis de toutes pièces, vous 
demeuriez fermes dans le combat.

(»)

Nous avons vu 1*autre soir et la force de nos 
ennemis et notre excessive faiblesse, disons le mot, notre 

(a: Botes marginales:) Oania vestrs in ci^ritste fiant.
I.Cor. 16, 14.

ï'aites avec amour tout ce que vous faites.
l’Araour de Dieu c’est notre armure.

In ipso enim vivions et môvemr et sumus.
Igo sam vitis. Joan. 15, 1.5.

Péroraison - Gréa. t. 30, p.73.
p.’?3. la nature - la loi-la ei«c«* 

Eccli.
Quia eripiet anima® mes® de ;,.orte> • -'A-s , ,

' V b=M )
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impuissance personnelle pour leur résister.

Si donc . ieu s’était contenté d’être notre lu­
mière et notre voie, il nous eût été impossible .Jarri- 
ver Jamais au terme, à la félicité éternelle, à la .os- 
session <ie lieu. H fallait encore que ieu se fît notre 
force; sans cela il n’eût pas complété son oeuvre de mi­
séricorde à notre égard, et il ©St encouru en quelque 
manière ce blâme qu’il a lui-même formulé dans son ven­
elle - Celui-là a commencé une oeuvre et il n’a pu l’a­
chever - hic honio coepit aedifioare, et non jotuit con- 
summaro. (lue. 14,30)

Il s’est donc fait notre force, comme il s’é­
tait fait notre lumière et notre voie. Il s’est fait no­
tre force, plus que cela, le principe do notre force,no­
tre vie — et c'est en cela seulement, J’ose le dire, 
qu’il s’est vraiment montré Dieu, qu’il a vraiment agi 
en Dieu. Car, nous montrer la voie bien des hommes peu­
vent le faire, sinon par eux-mêmes comme Dieu, du moins 
par les illu. inetiona qu’ils reçoivent de lieu. ï-h! n’eet- 
ce pas là le ministère des Anges? Diriger les ânes dans 
la voie du salut c’est encore une mission, d’une certai­
ne manière, à la portée des hommes, et Dieu la leur con­
fie, en vérité, c’est le ministère des prêtres et de 
tous les pasteurs légitimes. ;;:ais quand une fois ils ont 
montré aux âmes la route du Ciel, et quand ils leur ont 
crié : l’ayez pas <le crainte! suives-moi; je vous servi­
rai de guide; en me suivant vous ne pouvez vous égarer 
car Je n’agis ici qu’au nom de Dieu lui-même qui n’a fait 
son envoyé et son représentant, quand ils ont fait et 
dit cela, les Anges aussi bien que les hommes, et les 
plus saints eux-tiêmes. doivent s’arrêter. Ils ont épuisé 
leur pouvoir. Et si l’âme est faible, si elle chenc„lle, 
si elle tombe, si te lassitude et de découragement elle 
s’asseoit à terre et refuse de poursuivra su route, le 
ministre de Dieu trouvera bien encore dans son coeur 
quelques paroles pour la stimuler, comme on stivmle de 
lu voix et de l’aiguillon un animal épuisé de i tigue, 
mais la force, le. fore© intime, la force de la volonté, 
comment la rer.dra-t-11 à cette âme, comment surtout,s’il 
arrive à ls remettre sur pied, si je puis dire ainsi, à 
lui restituer ses forces premières, ces farce» dont l’in- 
suffieance s déjà été si lamentablement constatée, com­
ment pourra-t-il les accroître, les multiplier, rendre 
cette âme invincible? Il ne le- pourra. Peut-il donner ce 
qu’il n’a pas? Peut-il donner la force aux "Aies, lui qui 
n'est qu’un homme après tout, il le sait trop bien, lui 
qui n’a pas même assez de force pour faire tout le bien 
qu’il aime et qu’il voudrait iliire et pour fuir tout le 
mal qu’il déteste et qu’il vouerait éviter?
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ü’est donc là que s’arrête l’homme. Il noue 

montre la route, il nous y sert de guide; mais c’est 
tout, ale là où s’arrête l’homme, Dieu peut commencer. 
Ce Qui est impossible à l’homme est chose facile et sim­
ple devant X'ieu - Toutes chose lui sont possibles et fa­
ciles. Pieu donc se fera notre àüutieji, notre force, no­
tre vie. C’est là vraiment son oeuvre et en cela il se 
montre vraiment Dieu.

notre soutien, en nous prêtant des armes con­
tre lesquelles nul ennemi ne pourra résister, si nous le 
voulons.

iiotre force, en nous portant li.i-a&ne secours, 
aux moments les plus dangereux de la lutte.

ïïotre vie, car il met en nous, pour ces com­
bats spirituels un nouveau principe /de force/ d’action, 
un nouveau sang» un nouvel esprit oui est le sien, une 
nouvelle vie qui est sa propre vie.

Et per ces trois moyens il décuple, il centu­
ple, il multiplie nos forces a l’infini.

Pour n’être pas trop long, pour ne pas abuser 
de votre bienveillante attention, Je me bornerai eo soir 
à vous dire comment Dieu se fait notre soutien et notre 
force réservant à un autre Jour de vous montrer cornent 
il est notro vie.

I.

Dieu est fidèle, dit S. Paul, et il ne permet­
tra pas que vous soyez tentés eu dessus de vos forces; 
su contraire, il vous fera tirer profit (avantse) de la 
tentation rame pour mieux persévérer Jusqu’à la fin. 
(I.Cor. l’ü,l ) (a) St c’est pour oelf , uisons-le en 
passant, qu’au lieu de museler les trois ennemi» dont 
nous parlions hier Dieu pei'met les attaques. ' ’il les 
empêchait d’agir l’homme Juste ne serait plus tenté — 
or, sans tentation plus de lutte; sans lutte plue de 
victoire; sans victoire pas as récompense, ou une ré­
compense qui perdrait la moitié de sa saveur parce

(a: hôte marginal’. :) in nulle
oretlone

potest exire, nisi in 
et JeJunio. Kr. 9,28.
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qu’elle ne serait pas irritée et n’aurait rien coûté.

Dieu est fit' le et il ne permettra Jrmris que 
nous soyons tentés au-delà de nos dorées. Puis donc que 
Dieu savait quoie ennemis redoutables nous attendaient 
sur la route eu Ciel et que de noas-ntaes nous ne ^cu­
vions rien, il a voulu tout d’abord nous donner de vox- 
ncs armes, et dans ces armes vous remarquera; nvoc mol, 
mes frères, le double cachet /empreinte/ C.c toutes les 
oeuvres de Dieu, une faiblesse ridicule en appartaice j 
mis en réalité une force invincible.

Ces armes, 
sont la. prière, (a) 
les ôr.cl-oîu'eiitsT

vous les devines sans doute - Ce 
les vertus /cîu^tiennes/ infuses, et

11

la prière est «ne élévation de notre ®me à 
lieu et la demande de quelque bien utile,

wCrrtio est mertis in Leiam elevntio cum cceen- 
tium pétitions.”

f uoi de plus Inoffensif, quoi de plus impuis­
sant en apparence, qu’un htat en prière!

A Uoncux et les mains Jointes, dans l’attitude 
du condamné qui attend, le mort et ne peut plus se êéren­
dre; du. bout du doit;t on le renverserait à terre, n’est- 
ce pas là, pour ainsi dire, le dépouillement de toute 
force physique? K’eet-oe pas d’homme mûr, d’homme fort, 
se réduire, se rapetisser aux proportions d’un petit en­
fant I

Je sais bien que ce qui peut terrasser les en­
nemis de notre âme ce n’ast pas la force physique, mis 
l’homme qui se prosterne pour adorer et prier Dieu ne 
semble-t-il pan abdiquer de mûjae toute force morale et 
d’autant plastique sa prière est plus parfaite? /bsorbé 
dans l’oraison ce saint est incapable rfhae ûe pourcrIvre 
une idée un ...eu profonde, de la creuser, u- l’approlon-

(a: Texte barré :) ...et plus particulièrement 1»; souf­
france chrétienne, les bonnes oeuvres,
(b: Texte bâfré :) ..«qu’il prie mieux et qu’il est plus 
saint.
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dir, de combiner des moyens de uélense. Quel que soit 
son génie, ou son habileté dans le maniement des efl’al- 
res, il ne pourrait i cette heure résoudre aucun pro­
blème, ni prendre aucune décision réfléchie. Il adore, 
il s’abîme aux pieds du souverain Maître, le voilà ;ui 
s’est fait volontairement semblable aux insensés, aux 
monono nos qu’une n’fcme idée absorbe toujours - lui aus­
si se perd i. 1? poursuite t’une seule idée, d’un seul 
r^ve, d’un seul désir, d’un seul amour, lieu] il est in­
capable de tw! autre chose; il serait inuiïlfe de /le 
Questionner/ l’interroger sur quelque question diffici­
le t tant qu’il sera ainsi en prière, il est impuissant 
à vous répondre, il ne vous répondra pas.

Trouve-t-il eu moins dans la prière quelque 
énergie nouvelle pour sr> volonté? -n apparence, non; 
an contraire.

'Surtout quand Ils sont dans leur prière les 
saints s’appliquent à n’avoir plus le volonté, comme 
ils disent, lié mettent toute leur gloire et cherchent 
toute leur force dans ce %>éncncement à leur volonté! (tj

l&is n’est-ce pas là au point de vue hurÆin, 
eu regard. de lr. siriple raison, v.ne dé£reô&.tion eu lieu 
d’une noblesse, un abêtissement /affaiblissement/ au lieu 
d’une grne pour le combat? ’fst-il rien de plus faible, 
rien de plus, réprisahle en apparencet eux yeux de l’impie, 
qû’un home en prière’ Quel! il s’agit de combattre, de 
résister, de se tenir ferme, et vous tombes à genouxJ Il 
s’agit de vous défendre, de vous arracher per vos pro­
pres mains des mains de voe ennemis, et vous joignes les 
mains paisiblement eoiæe un home cul go rend ou qui n’a 
rien à faire! Quoi èe pin - méprisable en f-’un
homme en prière’ Quoi de pins faible’ quoi de pim. incf- 
fensif! Quoi de plus impuissant!

:'*t cependant en réalité quoi de plue grand! 
quoi de plus fort! quoi de plus redoutable à ses enne­
mis! Permettén-noî quelques exemples !

récit boette ut locutuc erat .'uysee, et pugna- 
vlt contra .’.mrlec : hoycea aut<>?.- et .’a./on où hur r.sccn- 
dorunt super vert 1 cor; collis. Cnmque levarot : oyses n*- 
nus, vlncobat Isre-Bl : sin au ter yauïulu;- reraisisset, 
superabat Arnulec. ': hnus sûtes, l'cysi émut graves : su-

(fi: Pote marginale :) Que 
tombes à genoux !...

l’ennemi vous menace ot vous



montes igitur lapides, posuerumt subter eus, in quo se- 
dlt : Aaron autos ot Hur sustentaient aanus ejus ex 
utraquo patte. Et factura est ttt manu a illius non lessaren- 
tüi* usque ad ocoasttn solia. Pugavit que Joaue Aaalec, et 
populura ejus in ore gladil. ïbcod. 17, 10-l >.

Axianlas, îlxeül et /varias sont Jetée tout
liés dans une fournaise tout embrasée de coudées fie 
haut; (San. 3,1) et la flasuae s’élevait jusçü’m 4f cou­
dées au dessus de 2a fournaise (San. 3,47), ils prient 
et voilà qu’ils se promènent paisiblesent au milieu des 
fiâmes; un vent frais et une douce rosée s’élèvent pour 
eux du milieu de la fournaise, et le feu ne les touche 
pas mâ.me. (3,<v.s)

Daniel fut Jeté dans une fosse av-oc sept lions.
affamés, et on ne leur donna rien pour apaiser leur faim, 
et Daniel y demeura six jours avec eux; il pria, et les 
lions ne lui firent aucun mal (fan. 14,31) et six Jours 
après il était encore plein de force et de vis.

Judas mohabée n’avait qu’une poignée d’homes 
contre l’armée innombrable de Kicanor, de Timothée, de 
lysias, généraux d’ântloehus et d’/mtioohns lui-uSue, il 
invoque le Seigneur avec sa petite troupe et il est 
vainqueur de tous ses ennemis. Avec 6000 homes il en 
tue 120.000, grâce au secours du Ciel que lui obtiennent 
ses prières (i.iîacb. 8,£û) —• Ils répandaient fie le cen­
dre sur leur tâte, ils couvraient leurs reins d’un cili­
ée, ils se prosternaient aux pieds des a.ntela,( id.lü,2ü. 
•16) ils répanfiaient leurs prières et leurs larmes, 
(ifi. 11,6) «nos ennemis, s’écriaient-ils, se fient sur 
leurs armes et sur leur audace, mais noua, nous met tou» 
notre confiance dans le Seigneur tout-puissant, qui peut 
renverser d’un seul regard et tous ceux qui nous atta­
quent et le sonde entier.' (ifi. 8,18) Ht ils se tenaient 
ainsi prosternée devant le Seigneur jeûnent et priant 
pendant trois Jours entiers. (îd. 13,12) Ils invoquaient 
«le Seigneur qui fait des prodiges, et qui donne le vic­
toire, comme il lui plaît, à ceux qui en sont les plus 
dignes, sens avoir égerfi à la puissance des armes.* 
(id. 15,21) et «ils combattaient par leurs pri&’cs - 
Et priant ainsi le Seigneur au fond de leur coeurf en 
mâmè temps qu’ils chargeaient les ennemis l’épée la 
main, ils tuèrent (de nouveau) oo.GôC hommes dit l’his­
torien sacré, se sentant comblés de Joie (et fortifiés) 
par la présence (intime}de Dieu.” (le. 15,27) (a)

(a: JSote marginale :) Prière.
Constantin et Llcimus - '.dit de MJ 

Affranchi!
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fais toutes ces choses n’étaient encore que 

dos images imparfaites de l’énergie toute puissante que 
donne le prière d&ns les combats spirituels, dans les 
luttes do l’une aux prises avec le mal - Lieu nous a 
promis qu’avec le prière nous obtiendrons tout ce que 
nous voudrons - r.ue voulez-vous de plus? Il y a engagé 
sa parole lui qui ne aent jamais, lui qui est la vérité 
ta&ae! Demandez et vous recevrez, cherchez et vous trou­
verez, frappez et l’on vous ouvrira, nous a dit le Sau­
veur. t. 7,7. Tout ce que voua âout:r»dorez avec foi 
dans la prière, vous l’obtiendrez, ht. 21,h2. ht ail­
leurs : Sn vérité, en vérité, Je vous le dis, tout ce 
que vous demanderez à mon 1ère en mon nom, il vous le 
donnera, (Jean. lô,23) tout ce que vous demanderez à 
mon 1ère en mon nota je le ferai uoi-aoae.fJoan.14,13) 
Tout ce que vous demanderez dans le prière,croyez que 
vous le recevrez et cela vous sera donné. . x*. 11,^4.

St les Apôtres disant de m&ae au nom de leur 
haître ;

"Si notre conscience ne nous reproche rien, 
dit S. Jean, ayons confiance en Dieu et tout ce que nous

tiens -
1®F ,.,ai 313 - Victoire de Licinius à ’ndrino- 

ple contre . axlmin liais.
lorsque liciniUB alla livrer à son collègue d’C- 

rient la fameuse bataille d* .ndrinople qui allait déci­
der des destinées du Christianisme naissant et Jusqu’ à 
ce jour persécuté, il n’avait que 30.000 hommes contre 
60.000, mais avant le bataille "le mtin du combat,les 
deux armées étant déjà, en présence, les soldats de li - 
cinius eurent ordre de détacher leur bouclier , de ( dé­
lacer ) délier leur casque et d’élever les mains vers le 
Ciel. Puis l’ uipereur fit entendre lui-rrême cette priè­
re répétée après lui par les officiers h qui elle avait 
été la veille communiquée par écrit : ”Û Dieu suprêne , 
nous t’invoquons; Dieu saint,nous te prions, nous te re­
commandons le soin de la justice, notre salut et notre 
empire. Par toi nous vivons, par toi nous sommes victo­
rieux et prospères; Dieu saint et suprême, écoute nos 
prières; nous élevons nos mains vers toi, exauce-nous, 
Dieu saint et suprême." In formule fut reuite trois fois 
par teste l’armée, assez haut pour que les ennemis en en­
tendissent co.uae le muruiure." a. <ie hroglie - *,<zlise 
et l’Sapire romain au 4® siècle, première partie, oh.»e, 
p. J£68*

La victoire fut complète.
/ iCy»■ HJ ! 
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lui demanderons (dans l’ordre du salut) il nous le don­
nera.” (I.Joan. 3, 21.22) Et 3. Jacques :**Si vous ares 
besoin (de quelque grâce spirituelle necessaire au sa­
lut) de la Sagesse, demandes-la à Pieu qui donne à tous 
avec surabondance, et qui ne reproche pas ses dons — 
Qu*il demanda et Dieu lui donnera — ; ais qu’il deman­
de avec foi, sans aucune défiance. Car colui qui se dé­
fie est semblable au flot do la mer qui est poussé et 
agité pax\ le vent - Que celui-là ne prétende /pense/ 
donc pas à obtenir quelque chose de lieu. (Jac.l, 5-7) 
Toutes^ les l’ois que nous lui demandons quelque chose con­
forme à sa volonté, il nous écoute, et tout ce que nous 
lui avons demandé nous savons que nous l’obtiendrons de 
lui... (I. Joan. 5,14.)

îone, si infirme et misérable que soit on ap­
parence l’arrae de la prière c’est une arme infaillible, 
arme à deux tranchants, bonne pour la défense et pour 
l’attaque car si d’un coté elle prosterne nos ennemis, 
de l’autre elle pénètre le coeur de Bien et nous en ob­
tient toutes grâces.

Notre seconde armure ce sont les vertus chré­
tiennes, non celles qui viennent de le nature, celles 
que la Grâce opère en nous, la vertu chrétienne en un 
mot et pour vous bien faire comprendre raa pensée, lais- 
sea-moi vous donner de la vertu une définition positive:

”La Vertu chrétienne est une vertu infuse, 
nous inclinant au bien surnaturel, à l’observance des 
lois de fieu.”

Eli? est infuse. c’est-à-dire qu’elle n’est 
point le fruit de nos' efforts personnels, nais qu’elle 
nous vient directement de Pieu, que c’est lui qui la 
forme en nous, sans nous — Queia Leus in nobis, sine 
noble operatur — Nous n’y avons d’autre part que celle 
du consontoaent que nous donnons au don do Pieu ot de 
son acceptation.

De ces explications il résulte deux choses :
La première, c’est que la vertu» en nous in­

clinant au bien, et nous inspirant l’horreur du. mal, 
nous est une arme véritable contre les ennetis ce notr 
âme.

La deuxième, que cette arme ne nous est pas
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personnelle mais nous vient de Pieu.

Ecoutes i, .nul noue parler de cette armure : 
"Gardons-nous de 1*ivresse (du péché), s’écrie-t-il, et 
(pour cela) revêtons-ncus de foi et de charit-.", comme 
d’une ©uli’asee et prenons pour casque l’espérasse- du sa­
lut.” I.Thess. 5,8.

St ailleurs, sous d’autres expressions nias 
énergique» encore : MEa» Frères, cherches votre force 
dans 1» Seigneur et dans sa vertu toute puissante. Ar­
mez-vous de toutes les armes üo lieu afin de pouvoir 
vous défendre contre les embâches du démon... car non» 
n’avons pas seulement à combattre contre la clsair et le 
sang mais contre les Principautés et les Puissances, 
contre les Princes de es sonde et de ces ténèbres, ces 
esprits corrompus qui sont dons l’air.

devêtez-vous donc de l%naure de Pieu afin 
qu’au jour mauvais vous leur puissiez résister, et que, 
suais de toutes pièces, vous restiez fermes /debout/ 
dans le combat.” (Eph. 6, lü-13)

Et développant sa pensée, il nous détaille 
ces .armes :

"Ceignez donc vos reins de le; ceinture de vé­
rité; revêtez pour cuirasse la Justice - ...iin toutes 
cïrconstiÀnces prenez en ia?Tn le ooueTTer de la foix sur 
lequel viendront s’éteindre tous leîTvraits aniïauaèy 
de l’ennemi - Lrenez aussi le oaeque du salut et l’épée 
spirituelle qui est la parole de Si eu.” ( :.^h, G j 
^AjoELièzr’^'aêla en tout temps la prière du coeur, et 
toutes sortes de supplications.” Epa. 6,18.

La prière, nous l’avons dit et les vertus 
chrétiennes sont les armes que ^ieu noue t forgée» et 
qu’il nous a mises en main pour la défense et pour L’at­
taque .

St chose merveilleuse, mais que nous avens dé­
jà admirée ensemble, il y a quelques instants, les ver­
tus qui nous sont les meilleures armes, ce ne sûut pas 
les plus éclatantes, mis les plus obscures et les plu» 
inutiles en apparence - la foi, l’amour obscur, l’humi­
lité, la patience, le support des injures, le renonce - 
ment à soi-même et la pénitence - C’est toujours le mê­
me mystère î c’est ce que S. Paul en une autre circons­
tance et sur un autre sujet, avait déjà formule dans ces 
belles et fortes paroles • "Pieu a choisi ce qu’il y a 
de plus faible selon le nonde, pour confondre ce qu’il
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y a de plus fort - Il a choisi ce qu’il y a de plus vil 
et de plus méprisable selon le monde, (moins que cela) 
co qui n’ost rien, pour renverser ce qui était (et ce 
qui semblait tout-puissant).’’ I.Cor. 1, 37.38.

Par exemple quoi de plus insignifiant en appa­
rence que l’abstinence et le Jeûne, qu’importe ce que Je 
mange pourvu que Je le range avec action <le grâces, com­
me parle S. Paul. (Rom. 14,ô) Ce n’est pas ce qui entre 
dans le corps (in os) qui peut souiller l’ftne.f t. 15,11) 
Et cependant écoutez ce que peut le jeûne, ’-joutec-le de 
la bouche de la Vérité meme î

"üître, disait un homme à Jésus, Je vous ai 
amené mon fils qui est possédé d’un mauvais esprit qui 
le rend muet, (a)

Et qui partout où il peut se saisir de lui la 
Jette contre terre, et alors il écume, et il grince des 
dents, ot il so dessèche. J’ai prié vos disciples de le 
chasser et ils n’ont pas pu.

.,.Amenez-aoi cet enfant, lui dit Jwsus - et 
on le lui amena et aussitôt qu’il eut aperçu Jésus, 
l’esprit malin commença à l’agiter; ot il le jeta à ter­
re, et l’enfant se roulait en éeuœant.

Jésus demanda au père do l’enfant : Combien y 
a-t-il que cela lui arrive? Le père répondit : Depuis 
son enfance Et le démon l’a souvent jeté dans le 
feu, et dans l’eau pour le faire périr - maie si vous y 
pouvez quelque chose seeonrez-nous; ayez pitié de nous.

Jésus lui dit alors : ,31 vous pouvez croire, 
tout est possible pour celui qui croit - Aussitôt le 
père de l’enfant s’écria avec larmes : je croie, Sei­
gneur, aidez taon incrédulité.- Jésus parla donc avec 
menaces à 1*esprit impur et il lui dit : Esprit sourd 
et' muet, Je te le commande, sors de cet enfant, et n’y 
rentre plus jamais.

Et alors jetant de grands cria et l’agitant 
avec une grande violence il sortit le l’enfant, et l’en­
fant demeura comme mort, de sorte que plusieurs Gisaient: 
Il est mort - liais Jésus le jrensrjt par !■ mrin et le

(a: Texte barré :) Après les vertus, iieu nous a donné 
une autre armure dans les bonnes couvres, armes en ap­
parence sans valeur, arase .çr.f ieuoec et yaisnrni er ce­
pendant . j, ■- ; ”
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lorsqu’il fut entré dans la mises ses dis­
ciples le prirent à part et lui demandèrent : Pourquoi 
n*avons-no!?3 pu chassex* ce déraon?

3t Jésus leur dit (écoutez se. réponse!) Ces 
sortes de démons ne peuvent être chassés pur aucun autre 
moyen que par la prière et le jeta».’’ Cfr. 2, 16-2C)

Les choses les plus insignifiantes en apparen­
ce deviennent entre les nains de Lieu et don- l’ordre 
surnaturel des armes toutes puissantes, (a)

3»

Ainsi en est-il des sacrement».
Voyez combien les sacrements sont une ciwse 

misérable en apparence! Qu’y voyons-nous? Ici an peu 
d’eau, là un peu d’huile, ici an peu de pain et de vin! 
Sst-il rien qui mérite mieux le mépris et les rires de 
1’impie?

St cependant qu’on a® montre un home qui 
ayant pu user des sacrements n’en a pas usé et est de­
venu un saint, ait pu vaincre ses passions et garder son 
Ême sans reproche?- On n’en (b) montrera pas un seul. 
'Celle est la vertu des sacrements. Telle est la force de 
cette anae que Lieu noua a aise en isain.-

C’est là notre troisième armure, Je vous l’ai 
dit an co'Amenqant mais pour en parler plus ou long 11 
noue faut entier dami un autre ordre (b) d’idées.

(as Première rédaction barrée :) 3t
J’ai dit que Lieu nous mettait en main d’autres ar­

mes encore. Ce sont les sacrements, et en particulier 
les sacrements de pénitence et d’fuahax'istie. Je n’en 
dirai qu’un mot ici, parce que nous aurons occasion plus 
tard de nous entretenir longuement ensemble, et que ce­
la rentre un peu d’ailleurs dons ce qui ue reste à vous dire 
co soir.

les mots **enrt et 
texte.

♦♦ordre** a’existeat pas dans le
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Mcu nous a munis 
tuais d’armes infaillibles, 
l’attaque,

contre nos ennemis spirl- 
pour le défense ©t pour

Jn outre, il nous porte lui-même secours aux 
moments critiques, alors eue la route devient ,h»_us es­
carpée, ou nos ennemis plus prêchants et plus dangereux.

eut pourrait assez admirer cette prévenante 
attention du Sauveur?

Il nous montre le Ciel où ils nous attend et 
nous dit : Venez» J® serai ioi-atême votre récompense 
infinie.

Il éclaire nos pas, il s® fait notre lumière 
et nous montrent la route il nous dit : Allez! Je suis 
la vérité et je suis la voie.

Et parce que cette voie est encombrée d’enne­
mis de toutes sortes, non seulement il noua revêt de 
son armure mais il dispose de loin en loin sur lt route 
des renforts et des provisions qai nous permettent de 
réparer nos forces et de les décupler.

Ces renforts, ces provisions, ce sont les 
grâces actuelles et les sacrements.

12

Aurions des sacrements d’abord puisque nous 
avions coi-Aiencé d’en lire un mot.

Les sacrements sont des signes sensibles ins­
titués de Lieu (a) pour noue donner les grâces et sanc­
tifier notre ûme, pour noua conduire au Ciel. G® sont 
des canaux mystérieux de vulgaire apparence mais conte­
nant une liqueur de prix, des canaux où nous venons re­
nouveler nos forces et nous revêtir de la force le fieu.

Et chose admirable! Lieu a institué un s*;.cré­
aient pour chacune des circonstances particulières de la

(a: texte barré :) ...en î’.-.âtrss termes des secours 
extérieurs sensibles 
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vio, pour toutes celles qui en nous amenant de nouveaux 
devoirs noue amènent aussi c:e nouvelles charges et de 
nouveaux dangers.

A notre entrée dans la vie nous rencontrons 
le Baptême qgi, en nous purifiant de le tache originel­
le que tout homme apporte en venant au nonce, ainsi que 
nous aurons lieu ce l’expliquer plus tard, brise par là 
même les liens qui noue retenaient sous la captivité de 
nos ennemis, et nous donnent _,art à la sainte jv glorieu­
se liberté des .-hfp.ntL de Dieu, nous rend aptes déjà au 
royaume de Dieu, (a)

l’ius tard, quand s’éveillent dans notre âne et 
dans nos sens les prerâièx’es passions et que nos ennemis, 
nous voyant déjà on possession de notre intelligence et 
de notre llbre-arbltre commencent à compter avec nous et 
à nous tendre des embûches, en es moment se présente à 
nous la Confirmation qui nous enrôle sous la bannière de 
lieu, dans la milice dos saints, et nous constitue les 
soldats du Christ.

Ailez-vous voue engager dans les liens du ma­
riage, une grave responsabilité vo peser sur vous, et 
vous allez subir inévitablement de nouveaux assauts de 
l’ennemi, Dieu vous appelle alors à ses pieds, il répand 
sa bénédiction sur vos tûtes et tandis que les jaunes 
Epoux se donnent l’un à l’autre Dieu se donne à tous 
deux pour etre an mûme temps que leur e.ni leur protec­
teur et leur "outien /mutuel/ ,

Que si vous préférez eu contraire renoncer 
aux joies passagères de ce monde et que ces amitiés hu­
maines étant trop peu pour vous vous aspiriez u l’inti­
mité de l’Unique Epoux des âmes, aux familiarités toutes 
chastes et suaves que Dieu accorde aux âmes gui lui sont 
consacréée sous le sceau d’une chasteté perpétuelle, 
alors un sacrement spécial, le sacrement de l’ordre vient 
communiquer à notre âme les nouvelles vertus dont elle a 
besoin pour rester digne de sa vocation, (b) 

(a: Première rédaction barrée ;) Bous naissons à la vie 
surnaturelle par le Saint Bajtûrxe, en ce ornent nous 
est offerte l’...uehariatle, nourriture merveilleuse qui 
nous nourrit, nous fortifie, nous développe et noua fait 
grandir dans le bien, puis la confirmation.
(b: Note marginale placée en face du dex'aier paragraphe: )

à refaire.
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Et copine au sortir de ce monde de plus grands 

combats que Jamais noue attendent, Dieu t> voulu nous y 
préparer tout particulîèr estent par le saor&nent de l’ex- 
treiae-onotion.

Et ainsi à tous les ;«b nouveau;: que fait no­
tre a ne dan® lt wie du Ciel, a chaque uonta^ne nouvel­
le qu’elle gr.vit '..lia trouve comme une hôtellerie dres­
sée avec un soin intelligent et amoureux par la Provi­
dence divine, où. lui sont distribuée les vivres, les vê­
tements, les armes et toutes les choses dont elle va 
avoir besoin.

À ces secours échelonnés de distance en dis­
tance sur la route du Ciel Dieu on a joint deux autres 
qu’il n’a assignés à aucun point particulier du voyage 
mais que le pèlerin trouvera sous ses pas et à sa por­
tée toutes les fois qu’il en aura besoin. Ce sont les 
sacrements de pénitence et d*Eucharistie. (a)

Et en effet, il arrivera inévitablement à cet­
te &je de faire de faux-pas, des chutes peut-Stre, peut- 
£tre des chutes fréquentes, des chutes qui l’épuisent et 
livrent pieés et poings liés pour ainsi dire aux Æins 
de ses ennemis. Il lui !’.•:• ut dans ce cas et tout ù, sa por­
tée une eau où. se laver de ses souillures, an moyen de 
renouveler ses vêtements et sa chaussure, de retrouver 
sa vigueur perdue et terrasser ses ennemis. Ainsi Samson 
prisonnier, privé de la vue et devenu le Jouet des ./hi- 
listins, désirait de retrouver dans se® membres sa force 
d’autrefois : *0 Seigneur mon "Dieu, souvenez-vous de raoi, 
s’écriait-il; mon Dieu reudem-moi maintenant ma première 
force, afin que Je se venge de mes ennemis, et qu’en une 
fois je répare la perte de mes yeux.” (Jug. le,36) Et 
Dieu lui rendit sa force, et saisissant ica colonnes de 
l’édifies, il les brisa l’une contre l’autre c:- tous les 
Philistins, les ennemis de Dieu, furent engloutis sous 
sos ruines.

Tel est l’effet du sacrement de pénitence, (b)

(a: Première rédaction barrée z) Il faudra ui«a, en e£> 
fet, qu’il entretienne ses forces par une nourriture for­
te et substantielle et toutefois proport’onnéc L tem­
pérament at à ses besoins.
(b; Variante :) ...mais Sumson périt avec eux - Le sacre­
ment de pénitence nous donne le .ioyen le terrasser nos 
ennemis sans en ressentir de dommage.

i 
f
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mais Sam son périt vec sux, mais nous par le sacrement 
de pénitence nous retrouvons nos forces premières et 
nous terrassons nos ennemis, même après avoir succombé.

/:aiB quelle est l’fhe qui, môme sang tomber, 
ne voie peu à peu s’épuiser ses forcoe! lien n’est per­
manent ici-bas. Chaque pas que nous faisons noue ravit 
une part de nos forces et si cen déperditions quoti­
diennes, continuelles no sont réparées tous les Jours 
nous tomberons bientôt sur la route, <1* inanition et de 
faim - Bt c’est pourquoi Pieu nous a préparé un? table 
mystérieuse dont les"mets réparent chaque Jour ces per­
tes de chaque Jour et entretiennent en notre âme une vi­
gueur éternelle qui lui permettra de combattre à •outran­
ce et sans rolêche tous ses ennemis. (y)

Tels sont les admirables secours que Pieu nous 
a préparés sur le route, Eavid les avait salués de loin 
dans cet admirable psaume 23® qui semble un résumé exact 
•à s tout ce que nous venons de dire. Il chantait donc :

"C’est lo Soigneur qui me 
me manquera : Il m’a établi dans d© 
(Il désigne ainsi l’église avec ses

conduit et rien ne 
gras pâturages’'— 
sacrements).

Il continue : (Il m’a fait haître)"Il m’a éle­
vé sur les bords d’une eav qui restauré /refait raiee- 
tionis/; il a converti mon ai;<e." (Voilà le bapt&ca) -

”11 m’a conduit (et soutenu dans) par les sen­
tiers de la Justice, pour l’honneur de son nom." (XI 
s’agit ici du sacrement de Confirmation) et voici celai 
de l’extrême-onction.

"Quanô je marcherais au milieu des ténèbres 
de la mort, je serais sans crainte, parce que vous êtes 
avec moi (Seigneur) "

"Votre- verge et votre béton eux-mêmes m’ont

(a: Première rédaction :) léssrvar cela pour le sermon 
sur 1’Kucheristie,

C’est ainsi que le Prophète .lia (Vézubel) fuyent à 
travers le désort xut surpris par lu fatigue et par la
faim, et s’asseyant à l’ombre V:ü.i „ anîivre "seigneur, 
s’écria-t-il,c’e-it assez, lotirez non. Sas (de cette vie)?. 
St il se jeta à terre et s’endormit... - iis un h - du 
Seigneur vint,et le touchant : lovez-vous, lui dit-il, 
et mangez - Elle regarde ....

(S.xieg. 19.-)
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consolé** - ZI veut parler ici du sacrement de rénitence; 
et voici 1* Eucharistie.

«Vous avez préparé devant moi une table (où 
Je trouve une nourriture qui tac rend tout-puissant) 
contre tous ceux oui me persécutant.«

Enfin, voioi le sueraient de l'ûrdre : «Vous 
avez oint ma tête, continue-t-il, d'une huile (sacrée) 
et qu'il est beau, qu'il est enivrant le calice eue vous 
m'avez donné."

St tous ees sacrements nous aident à atteindre 
le but as notre voyage, le Ciel.

«Que votre miséricorde, dit en terminant le 
Prophète, que votre raislricorde fa'accompagne ainsi tous 
les jours de ma vie;

Afin qu'il me soit donné d'habiter la (saison 
du Seigneur durant les siècles des siècles." (ps. 22, 
1-9 ad finem)

22

«La Grâce actuelle est un secours qui nous 
donne l'intelligence des commandements, et noua commu­
nique en sème temps (a) le désir et le force de les ac­
complir."

Avec les sacrements Dieu nous donne encore du­
rant la route ce que la théologie a nommé les £ -râces ac­
tuelles.

Ce sont des secours de Lieu inattendus qui 
nous arrivent bu rwnt de nos grands besoins, alors que 
tout semble perdu pour nous, et que Pieu proportionne 
toujours à là nécessité où nous nous trouvons, et où 
nous ne eomiaes jamais sans qu'il l'ait su et qu'il l'ait 
voulu.

(a) le riot «temps" n'existe pas dans le texte

C'est ainsi qu'lléliodore fut tout-à-coup 
versé par les Anges du seigneur et aveuglé par eux

ren- 
„ as

moment"où il s'apprêtait à~profaner le temple, ( ' . ach.
3,25)



C*08t ainsi qu’iintiochus fut subitement frap­
pé d’une plaie horrible et cruelle, au moment où il 
s’apprêtait a faire 4e Jérusalem le tombeau du peu oie 
de Dieu. (2.fach. s, 4.3)

□ •est ainsi qu’au moment où tout semblait de­
sespéré, alors que lysias venu avec une arriée fraîche 
de plus de 1/0.Que hommes {a) n’était plus qu’à cinq 
stades de Jérusalem, et que mehabée avec sa poignée de 
braves allait à un rencontre, tout-à-eoup parut un hom­
me à cheval qui mrchait devant eux revêts d’un habit 
blanc, avec des armes d’or et /agitant/ brandissant de 
la main une lance. Et les soldats de i.'àehabée animés 
par ec présence, se précipitèrent sur les ennemis comme 
des lions, tuèrent ll.uüû homes et lè.uOü chevaux et 
mirent tout le reste en fuite. (8,xach. 11, 5-12)

Et s’il l’a voulu ce n’est pas qu’il veuille 
notre perte, loin de làl mais c’est qu’il a voulu noue 
ménager cette occasion d’avancer dans son amour, de 
remporter une victoire; c’est aussi qu’il se proposait 
de nous venir en aide en proportion du danger auquel il 
nous soumettait, car Dieu est fidèle, dit l’âpêtre, et 
il ne permettra jamais que vous soyez tentés au dessus 
de vos forces; mais (au contraire) il vous fera tirer 
profit de la tentation n&ae (I.Cor. 10,13) et s’il vous 
a engagés dans un rais combat e’eat pour que vous en 
sortiez, victorieux, et ou® vous sachiez bien que la Sa­
gesse (la main de Dieu) est plus puissante que toutes 
choses - Certsmen forte dédit illi ut vinceret, et sci- 
ret quoniam omniua potentior est sapientia. (•■rn >. 10,12) 

(b)
On raconte que OtP Félicité, la compagne fie 

Si® Perpétue, la nuit qui précéda son .oertyre, se trou­
va en proie aux douleurs de l’enfantement - lie jetait 
les hauts cris,car elle endurait les souffrances Into­
lérables. .Le geSlier qui était païen lui cris - 3h! Que 
ferea-vous demain devant les bêtes si vous criée tant 
aujourd’hui - Demi», lui répondit félicité, je r.o se­
rai pas seule, le seigneur viendra à pan aide, et me 
soutiendra si bien que tu n’entenùrf s pas une plainte.

(h: Dot® :) (résumer et conclure - Za troisième ...par­
tie sera le prochain sermon.)

(a) le sot "hommes** n’existe pas dans le texte.
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St le lendemain taureaux furieux - (a)

Je m’arrête et vais conclure brièvement, car 
l’heure est'avancée :

.les Frères vous savez maintenant la force de 
vos ennemis et votre impuissance personnelle.

Vous connaissez les armes de Dieu, la prière 
et les vertus infuses que Dieu accorde à qui les veut.

Vous savez quels secours tout-puissants il 
vous a préparés sur la route dans les sacrements et lea 
grâces actuelles qui ne vous feront jamais défaut.

A vous maintenant de vous revêtir de ces ar­
mes et d’en user vaillamment, car si vous vous laissiez 
vaincre et terrasser encore vous seriez inexcusables au 
Jour du jugement - le Sauveur pourrait dire de vous 
comme il disait des Juifs ot plus justement encore :”Si 
je n’étais pas venu à eux et si je ne leur avais pas 
parlé, ils auraient encore quelque excuse, mais mainte­
nant ils n’en ont plus." (Ex. Joan. 15,32) Si je n’a­
vais pas fait pour eux tout ce que j’ai fait, ils au­
raient quelque excuse encore, mais maintenant ils n’en 
ont plus. (Ex. Joan. 15,24) (b)

Revêtez-vous donc, Mes Frères, revêtez-vous 
de l’armure de Dieu afin que, dans les jours mauvais 
vous puissiez résister à tous vos ennemis et que, munis 
de toutes pièces, vous demeuriez fermes dans le combat; 
et que sortis victorieux de la lutte vous alliez là -

(a: Hôte marginale ;) Si l’ennemi est vigilant Dieu 
aussi veille sur nous et nous accompagne partout - I..s 
bons Anges chargés de nous coramuniquer ses lumières et 
ses grâces.

O bon Sauveur, o bon Père - Comment ai-je pu 
me séparer de vous?

Comme un enfant,dans une forêt, se presse bien 
fort contre son père,nous, serrons-nous bien près de 
Dieu.

(b: Zîote marginale :) labora sieut bonus miles



haut recevoir la couronne de vio que Lieu réserve à 
ceux qui auront vaillamment combattu Jusqu’au bout 
les combats du Seigneur.

Qu’il en soit ainsi, et uemandone-en l’assu­
rance avec la bénédiction, do onselgneur.


